
Descendez la rue Montagne de l’Eglise;

Après un coude à gauche, empruntez le
sentier qui longe le Vuilbeek, autour duquel
a été aménagé le parc de la Warande. Il tra-
verse une plaine de jeux, longe l’étang par
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L’EGLISE 
SAINT-PANCRACE 

Malgré des pillages et des destructions
répétées à travers l’histoire – dont la
plus pénible, en 1711, a entraîné la dis-
persion des cendres du saint vénéré et
la disparition des registres paroissiaux –
l’église Saint-Pancrace n’a rien perdu de
son charme d’église brabançonne. L’ori-
gine de l’édifice, construit sur une butte

féodale partiellement arasée, remonte au 11ème siècle, sans qu’on en soit bien sûr. Comme toutes les
églises romanes primitives, elle comportait alors une simple nef, un
chœur semi-circulaire et une tour carrée formant donjon, surmontée
d’une toiture à quatre pans. Il est probable que son plan, de type
roman brabançon, ait été inspiré des oratoires de Butsel et Overlaer.
Elle était dédiée à saint Pancrace, mort martyrisé sous Dioclétien, le
12 mai 304, à l’âge de 14 ans, lors d’un voyage à Rome en compa-
gnie de saint Denis, son oncle. 

On pénètre dans l’église par une porte de la tour, surmontée d’un arc
en plein cintre grossièrement travaillé. Les deux étages en retrait pré-

sentent une dissymétrie caractéris-
tique d’un remaniement du plan
primitif. La voûte du rez-de-chaussée
de la tour repose sur quatre colon-
nettes en grès, coiffées de grands chapiteaux à têtes de bouquetins
aux cornes noueuses. Il s’agit d’un vestige de l’église mérovingienne,
partiellement enterré en raison du rehaussement progressif du sol de
près d’un mètre et demi. Des trous dans les murs épais à contreforts
servaient à loger des madriers pour barricader l’entrée, comme dans
un vieux donjon. La balustrade sculptée et ajourée du jubé, de style
Louis XV, remonte à 1759. Par une porte dérobée, le jubé permet
d’accéder au premier étage de la tour, compris dans la hauteur de la
grande nef. L’accès à l’étage des cloches n’était, toujours par sécurité,
possible qu’avec une échelle.

Le chœur, séparé de la nef par un arc ogival, a été reconstruit au 16ème siècle. Il comporte sept
fenêtres séparées par des voûtes d’arête en brique rouge. Vers 1770, deux petites nefs latérales et
une flèche élancée ont été ajoutés. Une des nefs est prolongée par le baptistère. Elle abrite deux
toiles d’Isidore (?) Berthier représentant le Christ tombant sous le fardeau et l’Adoration des mages,
d’après Pierre-Paul Rubens.

A hauteur de la petite chapelle votive,
tournez dans un sentier qui traverse les
champs et offre une belle vue panoramique
sur l’ancien village de Wezembeek;

Vous débouchez sur la charmante et pit-
toresque place Saint-Pierre.

Sur la place, l’ancienne cure, construite en
1741, a été convertie en demeure particu-
lière, profondément transformée dans
l’entre-deux-guerres. Dans la rue Jean-
Baptiste De Keyzer, l’ancienne maison
communale avait été convertie en cure
entre 1902 et 1905;

L’EGLISE SAINT-PIERRE

Sur une petite place villageoise accueillante, entourée de
quelques jolies maisons, se dresse la petite église romane de
Wezembeek, consacrée à saint Pierre. L’édifice primitif, de
style roman, est difficile à dater. On sait seulement que, du
temps du comte de Louvain, Godefroid 1er le Barbu, le
patronage de l’église appartenait au chapitre de la cathé-
drale de Bruxelles avant de passer sous l’autorité du couvent
des chartreux de Scheut. Elle comportait alors une simple nef
sans pilier et une tour-donjon de forme carrée. 

Incendiée à deux reprises par les soldats mal payés d’Alexandre Farnèse en 1583, elle fait l’objet
d’une longue restauration qui se clôture près de vingt ans plus tard. Au fil de l’accroissement de la
population, son agrandissement s’impose à la fin du 18ème siècle. Entre 1782 et 1785, deux nefs laté-
rales sont ajoutées, incluant ainsi une bonne partie de la tour dans l’édifice, désormais flanquée d’une
petite chapelle et équipée d’une cage d’escalier menant, à l’étage, dans un petit entrepôt. Une
fenêtre est percée derrière la tribune qui accueille, en 1793, de nouvelles orgues. Les autels qui fer-
ment ces nefs proviennent de l’abbaye de Rouge Cloître, fermée sur ordre de l’empereur Joseph II.
L’église et son mobilier traversent ensuite sans trop d’encombres les moments les plus agités de l’his-
toire du pays. Une restauration des toitures et des façades est opérée en 1986, deux ans avant sa
protection comme monument historique.

Le portique d’entrée baroque, comprenant deux pilastres et un fronton brisé, a été ajouté au 18ème

siècle. Il proviendrait d’une façade démantelée du château de Burbure voisin. Les trois nefs sont
séparées par des arcades en plein cintre reposant sur des colonnes toscanes à tambours plats. Le
vaisseau est séparé du chœur par une arcade ronde en pierre blanche d’origine. Le chœur, recons-
truit à la fin du 16ème siècle, présente une abside polygonale à trois travées de style gothique bra-
bançon. Il s’agit d’une copie de l’église du cloître des Chartreux d’Anderlecht. L’autel-portique
baroque, dont le centre est orné d’une statue de saint Pierre, est l’œuvre du sculpteur Van Mons
(1755) et les vitraux de Richard Berns (1886).
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